
 

 

« Honorez bien l’Enfant-Jésus, et il ne vous manquera rien. »  
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L ’ÉCRITURE est un abîme. Il est impossible de dire 
comment elle est profonde, et impossible de dire 

comment elle est simple. Si l’une de ces deux choses 
m’étonnait, ce ne serait pas la profondeur, ce serait la 
simplicité. On peut s’attendre à la profondeur. Mais 
l’homme est si compliqué, qu’il ne s’attend pas à quelque 
chose de simple. Les paroles de l’Évangile, répétées à un 
enfant, à un ouvrier, à un laboureur, ne l’étonnent pas : il 
n’y trouve pas un mot qui vise à l’effet. Pas une parole n’a 
l’intention d’être surprenante. Il ne sort guère de la bouche 
de Jésus-Christ que des paroles familières ; les objets qu’il 
nomme le plus souvent, ce sont les objets de la vie usuelle. 
La vie de la campagne, les travaux, les fleurs des champs, 
jouent un grand rôle dans ces discours, où l’élément, qu’on 
appellerait en français scientifique, n’a aucune place. Jamais 
le mot abstrait ne fait son apparition. C’est le contraire du 
langage que nous attendrions, si, ne connaissant pas 
l’Évangile, nous nous faisions de lui, d’avance, une certaine 

idée préconçue et fondée sur nos habitudes intellectuelles. 
L’enfant, l’ouvrier, le laboureur, voient l’Évangile sans 

étonnement. 
Mais quand ces mêmes paroles, si simples qu’elles 

confondent l’esprit, deviennent le pain quotidien des 
penseurs, des philosophes, des théologiens, des saints, alors 
ceux-ci ont l’étonnement que les enfants n’ont pas eu. Il se 
trouve que ces paroles simples sont remplies d’une telle 
science et d’une telle profondeur que personne n’en voit le 
fond. Et plus on les médite, plus on s’aperçoit qu’il faut les 
méditer. Et plus on les comprend, plus on s’aperçoit qu’on 
ne les comprend pas encore. 

L’ignorant croit les comprendre, et il ne se trompe pas 
absolument, car il peut en comprendre quelque chose. 
L’homme de génie, qui a passé sa vie devant elles s’aperçoit 
tous les jours plus clairement qu’elles ne lui ont pas dit tous 
leurs secrets, et il ne se trompe pas du tout. 

Cette simplicité des paroles de Jésus-Christ n’est pas 
seulement profonde au point de vue de l’intelligence ; elle 
est profonde au point de vue de l’action. Une vertu sort 
d’elle ; elle n’est pas seulement simple, elle est simplifiante. 
Elle distribue la simplicité ; elle la communique. Les 
hommes de génie, qui ont tant besoin de simplicité, 
peuvent venir boire ; la source est là. 

Les hommes risquent d’être entraînés par le courant du 
multiple. Le doute est par excellence l’introduction du 
multiple dans le point central où doit régner l’unité.. 

La foi est l’acte simple. 
Le recueillement est la victoire de l’unité dans le fond de 

l’âme. Or la foi et le recueillement sont profondément 
nécessaires en face des paroles de Dieu. 

Le génie ne suffirait pas pour donner à l’homme vis-à-
vis d’elles la contenance qu’il faut. 

Le génie aurait même en lui ou à côté de lui, dans 
l’homme qui le possède, de nombreux éléments d’erreur, 
s’il s’en allait tout seul, à l’aventure, puiser dans l’Écriture 
sainte, loin de l’Église et de la Foi. 

Il faut la foi ; il faut la simplicité. 
Il faut se souvenir que l’Église, épouse de Jésus-Christ, 

est la gardienne, l’interprète et la dépositaire de ses trésors. 
Vis-à-vis des choses divines, l’attitude qui donne 

l’intelligence, c’est l’agenouillement. Quiconque ne 
commence pas par s’agenouiller, court tous les risques. 

Ce livre (d’Ernest Hello - les paroles de Dieu - NDLR) est 
sorti de longues et très profondes méditations. Mais l’acte 



 

Pour que les jeunes répondent si la Bon Dieu les appelle

À Clermont-Ferrand, le chapelet et les confessions commencent 30 minutes avant toutes les messes. 
À Issoire, le chapelet (sauf le dimanche) et les confessions commencent 30 minutes avant toutes les messes. 

Date et fêtes Plauzat Clermont-Ferrand Issoire 

Dimanche 27 
de la  
Quinquagésime   

8h30 Messe, Confes. ab. Lundi  
Messe chantée 10h30 

* Adoration du Saint Sacrement 
jusqu’à 18h00  

Confessions ab. Lethu 
Messe chantée 8h30   

* Adoration du Saint Sacrement 
jusqu’à 15h30  

Lundi 28 - de la férie 11h Messe ab. Lethu   

Mardi 1er mars - de la férie 
7h15 Messe ab. Lundi 
11h Messe ab. Lethu Réunion cercle MCF Auvergne  

Mercredi 2 - des Cendres  
(jeûne et abstinence obligatoires)  

Catéchisme adolescents 16h30   Catéchisme adolescents 16h   
18h30 Bénédiction et 

imposition des cendres -  
Messe chantée, ab. Lethu 

18h Bénédiction et  
imposition des cendres -  

Messe chantée, ab. Lundi 

Jeudi 3 - de la férie   

18h30 Messe ab. Lethu  18h Messe ab. Lundi 

Conférence pour adultes après les messes (45mn)  

Vendredi 4 - de la férie - Sts Casimir et 
Lucius - 1er du mois (abstinence)  

18h Chemin de Croix, Messe  
ab. Lethu 

18h Chemin de Croix, Messe  
ab. Lundi 

Samedi 5 - de la férie - 1er du mois  11h Messe ab. Lethu 11h Messe ab. Lundi 

Dimanche 6  
1er de Carême 

 
8h30 Messe, Confes. ab. Lethu  

Messe chantée 10h30  
Confessions ab. Lundi 
Messe chantée 8h30   

Lundi 7 - de la férie - St Thomas 
d’Aquin 

11h Messe ab. Lundi   

Mardi 8 - de la férie - St Jean de Dieu  
7h15 Messe ab. Lethu 
11h Messe ab. Lundi Conférence pour adultes ab. Lundi  

Mercredi 9 - des Quatre-Temps - Ste 
Françoise Romaine  

 
18h30 Messe ab. Lundi 

18h Messe ab. Lethu  
Après la messe : Cercle St Austremoine  

Jeudi 10 - de la férie - les 40 Sts de 

Sébaste 
7h15 Messe ab. Lethu 
11h Messe ab. Lundi   

Vendredi 11 - des Quatre-Temps 
(abstinence)  

18h Chemin de Croix, Messe  
ab. Lundi 

18h Chemin de Croix, Messe  
ab. Lethu 

Samedi 12 - des Quatre-Temps - St 
Grégoire le Grand -  

7h15 Messe ab. Lethu 

11h30 Messe 
ab. Lundi 

9h30 à 11h30 Catéchisme pour les 6-14 ans 
 

Adoration du Saint Sacrement  
« les 40 heures » 

Pour faire un bon Carême 
Pour réparer 

L 
E MERCREDI DES CENDRES, 2 mars 2022,  le vendredi saint, 15 avril 2022 : Ces jours-là, l’Église impose le jeûne et 
l’abstinence à toute personne ayant entre 18 et 60 ans, sous peine de faute grave. Le jeûne consiste à ne prendre qu’un 

repas complet ce jour, et l’abstinence à se priver totalement de viande. A cette occasion, nous rappelons le devoir d’abstinence 
tous les vendredis de l’année ; sous peine de faute grave les vendredis de carême.  

C 
ETTE ADORATION de Dieu fait homme, Jésus présent dans l’Eucharistie avec son corps, son sang son âme et sa divinité, 
cette adoration  du Très Saint-Sacrement pendant quarante heures fut initialement instituée pour les temps de grande 

calamité, afin d’implorer la miséricorde de Dieu. Cette dévotion s’installa ensuite de façon habituelle (mais non exclusive) à cette 
période de l’année, en réparation pour tous les outrages faits à Dieu pendant l’année et plus particulièrement lors des fêtes du 
carnaval. Nous n’en faisons que quelques heures.  

L ’ÉGLISE fait à tous ses fidèles l’obligation de se confesser un fois l’an ; et de communier (sans péché mortel sur la 
conscience), au moins à Pâques. « Si vous ne mangez pas, dit Jésus, la chair du Fils de l’homme et si vous ne buvez pas son 

sang, vous n’aurez pas la vie en vous ». (S. Jean, VI, 56) Pour la communion pascale, le temps est compris entre le premier dimanche 
de la Passion (3 avril) et le dimanche de la Sainte Trinité (12 juin) . Le fidèle qui n’aurait pas fait sa communion pascale durant 
ce temps reste tenu de la faire le plus vite possible.  



 

Catéchisme (enfants, jeunes et adolescents) 

A  Clermont-Ferrand et Issoire 

Pour les adolescents à Clermont : les mercredis à 16h30 
Pour les adolescents à Issoire : les mercredis à 16h 

13 avril 2, 16 et 30 mars   

A Plauzat  

Pour les 5 - 14 ans : les samedis de 9h30 à 11h30 

12 février  9 avril 12 et 26 mars  

Avec Monsieur l’abbé Lethu : le 2ème commandement.  
Avec Monsieur l’abbé Lundi : l’âme humaine . 

Sujets des conférences de ce mois  
pour les adultes  

9 mars 6 avril 11 mai 8 juin 

Réunion des étudiants : Cercle Saint Austremoine 

Dimanche 13 
2ème de Carême 

 
8h30 Messe, Confes. ab. Lundi  

Messe chantée 10h30 
Confessions ab. Lethu 
Messe chantée 8h30   

Lundi 14 - de la férie  11h Messe ab. Lethu   

Mardi 15 - de la férie  7h15 Messe ab. Lundi 
11h Messe ab. Lethu   

Mercredi 16 - de la férie   
Catéchisme adolescents 16h30   Catéchisme adolescents 16h   

18h30 Messe ab. Lethu  18h Messe ab. Lundi 

Jeudi 17 - de la férie - St Patrick   
18h30 Messe ab. Lethu  18h Messe ab. Lundi 

Conférence pour adultes après les messes (45mn)  

Vendredi 18 - de la férie -  
St Cyrille (abstinence)  

18h Chemin de Croix,  
Messe ab. Lethu 

18h Chemin de Croix,  
Messe ab. Lundi 

Samedi 19 - Saint Joseph - de la férie  11h Messe chantée ab. Lundi 11h Messe chantée ab. Lethu 
Dimanche 20 
3ème de Carême 

 
8h30 Messe, Confes. ab. Lethu  

Messe chantée 10h30  
Confessions ab. Lundi 
Messe chantée 8h30   

Lundi 21 - de la férie - St Benoît 11h Messe ab. Lundi   

Mardi 22 - de la férie 
7h15 Messe ab. Lethu 
11h Messe ab. Lundi Conférence pour adultes ab. Lundi  

Mercredi 23 - de la férie  18h30 Messe ab. Lethu  18h Messe ab. Lundi 

Jeudi 24 - férie - St Gabriel Archange  7h15 Messe ab. Lethu 
11h Messe ab. Lundi   

Vendredi 25 - L’Annonciation - de la 
férie (abstinence)  

18h30 Messe chantée  
ab. Lethu 

18h Messe chantée  
ab. Lundi 

Samedi 26 - de la férie  
7h15 Messe ab. Lethu 

11h30 Messe 
ab. Lundi 

9h30 à 11h30 Catéchisme pour les 6-14 ans 

Dimanche 27  
4ème de Carême 

 
8h30 Messe, Confes. ab. Lundi  

Messe chantée 10h30 
Confessions ab. Lethu 
Messe chantée 8h30   

S 
I JÉSUS a voulu verser son Sang, répandre son Sang pour nous racheter, Lui qui 
était Dieu, Lui qui n’a pas connu le péché  ; la Vierge Marie aussi, qui n’avait 

pas connu le péché ... a associé ses douleurs, ses souffrances, ses épreuves aux 
souffrances de Notre Seigneur Jésus-Christ. Et c’est le motif le plus beau, le plus 
grand, le plus fort pour lequel nous devons faire pénitence, afin d’associer aussi 
nos épreuves, associer notre sang en quelque sorte, à celui de Notre Seigneur Jésus-
Christ afin de sauver les âmes, afin de participer à sa Rédemption… 
 Que nous aussi nous fassions tout  ; que nous acceptions non seulement les 
quelques pénitences que nous nous imposons, mais aussi la pénitence que le Bon Dieu 
nous impose par la Providence. Pénitence dans les difficultés de santé que nous 
pouvons avoir ; dans les difficultés d’accomplir notre devoir d’état  ; que d’épreuves dans 
nos familles, dans nos connaissances, dans nos amis, dans tout ce qui nous entoure ; que 
de douleurs, que de souffrances...   
 Demandons à la Vierge Marie de nous faire comprendre la nécessité de cette 
souffrance et de cette pénitence, afin de nous associer à elle et de recevoir, comme elle, la 
récompense éternelle.

Mgr Marcel Lefebvre (Homélie à Ecône, 1er dimanche de Carême, 24 février 1980)  



 

initial, l’acte central, l’acte, final qu’il porte en lui, c’est 
l’adhésion à l’Église, l’adhésion absolue. 

Tel est l’état du monde, qu’il semble étrange, bizarre, 
étonnant, de rappeler les paroles simples de Jésus-Christ : 

« Qu’ils soient consommés en un, comme mon Père et 
moi nous sommes un. » 

Dans la Babel où nous vivons, quand la confusion et la 
division ont fait leur chef-d’œuvre, un chef-d’œuvre 
capable de les étonner elles-mêmes ; quand elles ont peut-
être dépassé, par leurs actes, leurs espérances. 

C’est à nous d’exciter les nôtres. 
C’est à nous de parler de foi, d’espérance et de 

charité. 
C’est à nous de serrer sur nos poitrines cette 

parole dont la lumière brille dans nos ténèbres : 
« Qu’ils soient consommés en un, comme 

mon Père et moi nous sommes un. » 
L’excellence de cette parole nous transporte 

plus haut que l’opportunité qui se rapporte aux 
choses humaines. 

Cependant j’ose ajouter qu’une opportunité 
singulière s’ajoute en ce moment à son excellence 
propre, à son excellence essentielle. 

Plus la division est présente, plus la charité est urgente. 
Tout homme qui cherche la lumière en dehors de la 

charité cherche la lumière au fond des ténèbres. 
Cela est vrai toujours d’une vérité générale cela est vrai 

maintenant d’une vérité générale, et aussi, je le crois, d’une 
vérité particulière. 

... 

J ÉSUS-CHRIST parlait aux pèlerins d’Emmaüs, et ces 
pèlerins d’Emmaüs ne le reconnaissaient pas. « Êtes-vous 

donc si étranger à Jérusalem, disait Cléophas à Jésus, que 
vous ne sachiez pas ce qui vient de s’y passer ? 

Et ils parlaient à Jésus, de Jésus, sans reconnaître Jésus. 
Si l’habitude n’avait pas émoussé pour nous les choses, 

nous serions frappés des leçons que contient ce récit. 
Mais ils arrivèrent au bourg, et dirent à celui qu’ils 

avaient rencontré : « Restez avec nous, car voici le soir. » 
Et Jésus entra avec eux, et vous savez comment ils le 

reconnurent. La simplicité du récit donne le frisson. Ils le 
reconnurent à la fraction du pain. Et leurs yeux s’ouvrirent, 
et ils le reconnurent, et il disparut. 

Mais alors ils se dirent l’un à, l’autre : Est-ce que notre 
cœur ne brûlait pas en nous, pendant qu’il parlait 
dans la route et nous découvrait les Écritures ? 
Ce récit a quelque chose de mystérieux et de 
brûlant qui pousse à la prière. 
Le mystère est là, ardent comme le feu, et l’âme 
éprouve le besoin de s’élancer. 
« Restez avec nous, car le soir vient. » 
Les pages qu’on va lire sont nourries de la 

substance des siècles. J’ai beaucoup étudié les Pères 
de l’Église ; j’ai beaucoup consulté les grands 

commentateurs ; j’ai beaucoup consulté les Saints. 
La profondeur et la magnificence du symbolisme leur 

ont dit de grands secrets maintenant oubliés ; j’ai essayé de 
les faire revivre. 

O magnifique vérité, toujours ancienne et toujours 
nouvelle ! « Le soir vient, restez avec nous. » 

Les mots qu’on répète légèrement, les choses des 
Saintes Lettres près desquelles on passe d’un air distrait, 
tout cela a nourri l’âme des générations humaines. Les 
profondeurs que la légèreté croit vides sont pleines de pain 
et de vin, pleines de sang et de feu. 

O magnifique vérité, restez avec nous ! 
(Extraits de la préface - Les Paroles de Dieu - d’Ernest Hello) 

Il faut lire peu à la fois, puis méditer et relire 
souvent les divines paroles  

 Le Seigneur dit à Mechtilde : « 
Quand une colombe vient à un tas de 

blé, elle ne l’emporte pas tout entier, 
mais elle y choisit ce qui lui plaît 

davantage ; fais de même lorsque 
tu entends ou que tu lis la 
parole de Dieu, et que tu ne 
peux tout retenir dans ton 

esprit, recueilles-en pour toi quelques traits sur lesquels tu 
exerceras ta mémoire, pensant ainsi : Voyons, qu’est-ce que 
ton Bien-Aimé t’annonce dans cette lecture. (IIIe part., ch. 
XLI)  
 

Donner la clef de chez soi au divin Maître 
 Jésus la demandait à sainte Gertrude : « Si tu veux que 
j’aie la liberté de prendre et de faire chez toi tout ce qui peut 
m’être agréable, donne-moi la clef qui me permettra de 
prendre et de replacer tout ce qui me conviendra, tant pour 
être à mon aise que pour me refaire... » - Et quelle est cette 
clef ? dit-elle. Le Seigneur répondit : « Ta volonté propre ». 
(Liv. IV, ch. XXIII) 
 

La mortification la plus nécessaire et la plus efficace est celle de la 
volonté ; elle rend apte à recevoir les grâces 
 « Ma, fille, dit le Seigneur à Anna-Maria Taïgi, le profit 

spirituel ne consiste pas dans la pénitence ; il ne consiste 
pas dans la fréquente participation aux sacrements, ni dans 
la componction du cœur, mais dans la persévérante union 
de la volonté avec la mienne. » Il peut se faire en effet 
qu’une âme communie souvent, pratique des mortifications 
et ne fasse que peu ou point de progrès, parce qu’elle est 
attachée à sa volonté ; mais si elle y renonce pour  ne 
vouloir que ce que Dieu veut, elle profitera infailliblement. 
(Vie, par Mgr Luquet, ch. XIII) 
 

La pénitence d’aimer  
 « Aime-moi de tout ton cœur, de toutes les forces et 
de toutes tes puissances, disait Jésus à Anne-Marguerite 
Clément, car je ne veux pas que tu aimes autre chose que 
moi. Je veux être l’unique roi de ton cœur. Si tu m’aimes, je 
te pardonnerai tous tes péchés ; l’amour est la pénitence 
que je te demande. Aime-moi donc, ma fille, car je suis ton 
Dieu et ton salut. » (Vie, 1915, p. 461)  
 

Avec l’aide de Saint Joseph 
 « Mon enfant, tu m’as davantage honoré et glorifié 
en cette heure par la donation totale de ta Volonté, que si 
tu avais accompli pendant des années les plus dures 
pénitences. Cette donation entière a été si agréable à mon 
Père céleste qu’Il a accordé de suite la demande que saint 
Joseph lui a présentée pour cette affaire. Aie, donc courage, 
saint Joseph, mon père nourricier, arrange l’affaire pour le 
mieux. » (II Teil, Kap. IV , n° 2)  

R.P. Saudreau - Les divines paroles T.I 


